
Introduction à la journée 
Martin Hoegger, président du CECCV.  

 
 Au nom du Conseil des Eglises chrétiennes dans le canton de Vaud, je vous salue tous 
et toutes. Je suis heureux de constater que notre invitation a suscité votre intérêt. Nous venons 
des différentes Eglises protestante, catholique, évangélique et orthodoxe, dont je salue les 
autorités des Eglises : le diacre Henri Chabloz, président du Conseil synodal de l’Eglise 
évangélique réformée vaudoise, le pasteur Jean-Claude Chabloz, président du d’honneur du 
Réseau évangélique en Suisse romande, le P. Martin de Caflish, vicaire épiscopal de l’Eglise 
orthodoxe russe en Suisse. Et je vous transmets également les salutations de Mgr Jean-Robert 
Allaz, vicaire épiscopal de l’Eglise catholique dans le canton de Vaud. Il s’excuse de ne 
pouvoir participer à notre rencontre, dont il souligne l’importance.  
 En préparant cette journée, quelqu’un m’a dit : « Ah enfin, on se rassemble entre 
chrétiens de différents horizons pour discuter de ce thème ». Cette journée répond à une 
attente de beaucoup de personnes. Le programme est riche et varié, mais j’ai conscience que 
beaucoup de choses devront être approfondies par la suite. Nous sommes au début d’un 
dialogue œcuménique en Suisse romande. Que cette journée donne le goût et l’élan pour 
l’élargir. Merci à la communauté de Saint Loup de nous accueillir dans un lieu significatif en 
lien avec notre thème.  
 L’année dernière l’assemblée du CECCV a consacré sa retraite sur ce thème du 
ministère de guérison dans l’Eglise. Il était très intéressant de découvrir les différentes 
approches, qui nous sont apparues davantage complémentaires qu’à opposer. Voici cinq 
points de notre réflexion :  
 

1. Réfléchir sur  la vocation de l’Eglise à être une communauté de guérison et de 
réconciliation  

   Beaucoup de personnes frappent aujourd’hui à la porte des Eglises, en recherche 
d’une spiritualité qui prenne en compte la personne dans son intégralité, en prise avec leur vie 
et leur quête de guérison. Elles interpellent nos Eglises. Comment vont-elles répondre à cette 
recherche ? 
 

2. La nécessite d’un dialogue entre les deux pôles : soins médicaux  / spiritualité 
 La vocation de l’Eglise à être communauté de guérison inclut le ministère traditionnel 
de guérison, que l’Eglise a exercé en fonction des deux pôles spirituel et médical, parfois en 
conflit.   
-      Le pôle spirituel, qui comprend les visites pastorales, la prière, l’onction des malades, la 
dimension sacramentale, les pèlerinages, etc...  Chaque confession ou tradition spirituelle a 
développé une dimension particulière.  
- Le pôle médical au travers des professions médicales. 
 Il est nécessaire de dialoguer entre ces deux pôles. Les approches spirituelle et 
médicale ne sont ni à opposer, ni à confondre, mais à distinguer et à unir. 
 

3. Le défi du mouvement pentecôtiste et charismatique aux Eglises historiques.  
 Les Eglises pentecôtistes et charismatiques ont redécouvert des charismes qui étaient 
présents dans les premiers temps de l’Eglise. Celles-ci interpellent les autres Eglises. Un 
dialogue est nécessaire sur ce qu’on appelle « la guérison par la foi ».  
 

4. Nécessité d’une réflexion théologique. 
 Sur le plan théologique, un dialogue est aussi nécessaire. Il nous est apparu fructueux 
de conjoindre la guérison à  la réconciliation. En cela, nous avons été inspirés par la 
Conférence sur la mission et l’évangélisation d’Athènes organisée par le Conseil œcuménique 
des Eglises en 2005 sur ce thème de la guérison « Viens Esprit Saint, guéris et réconcilie. 



Appelés en Christ à être communautés de guérison et de réconciliation ». La conférence de 
Lytta Basset et le débat de cette matinée nous permettront de nous ressourcer dans les 
Ecritures et de mieux connaître le sens que nos diverses traditions donnent à la guérison.  
   

5. Découvrir nos différentes compréhensions et pratiques du ministère de guérison 
 La pratique de ce ministère est aussi un lieu sensible – voire de tensions -  entre les 
Eglises. Les Eglises ont tout avantage à découvrir les conceptions et les pratiques des autres. 
Afin de sortir des a-priori, des jugements à l’emporte pièce et des peurs, un apprentissage 
œcuménique de rencontre des autres est nécessaire. Cette après-midi nous le permettra. 
 
 Chers frères et sœurs, merci d’être venus dans une aussi grande diversité. Cette 
diversité mise ensemble est déjà un message. Confions cette rencontre à l’Esprit saint qui fait 
de toute diversité une communion. Qu’il suscite parmi nous une atmosphère d’accueil, de 
recherche et de discernement. Pour l’invoquer je vous invite à chanter : « Viens saint Esprit, 
guérir, réconcilier ».  
 
 
 

 
  

 


